
Voir nos prix
Services de chambre...................
Services à thé en porcelaine.......

“ “ de chine...............

SI
3
3

Lampi s depuis 10 cts. chacune.
Assiettes à thé, champêtre.... 70 cts. la doz.
Assiettes à dluer, champêtres. $1.00 •<

SERVICES * THÉ EN VERRE.

C. S. SHAW et G™.
IMPORTATEURS,

Ottawa, 7 novembre, 1879.

POUDRES PURGATIVES
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Agent a Ottawa C- S. STBATTON.
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecins ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. 8. 8TATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

O’DOHERTYetCie.
110 RUE SPARKS

(Autrefois Bryson.)

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou
veaux manteaux et Ulsters, de nou
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus. ’

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Cie.

3-10 Rue Spnrlts
(Autrefois Bryson.)

Ottawa, 2 oct. 1879.

CRYSTAL HALL
63 RUE SPARKS

NOUVELLES

Marchandises
Venant d’arriver.
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Rabais
EXTRAORDINAIRE

Etoffes a robes.
Cordés 
Tweeds 
Nouveau drap

“ New Empress ” 
i “ New Grampian ". 

‘Heatnern”.

.......... 13 Cts.

.......... 16 Cts.

.......... 22 Cts.
Très a la

Nouveau drap français.... 
Nouvelle serge mélangée. 
Nouvelle serge étamine...

iode
...........33 Cts.
........... 25 Cts.
.....—..35 Cts.

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode
Dernleres nouveautés.

Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompadour 
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents.

65c

Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
quand on sait bie 
réellement un très :

combiner et font 
u costume.bea

Veloutine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocaielle.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt et Cie. pou la nouvelle 

Veloutine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.
Manteaux.

es, allez chez Stitt et Cie 
ulsters, etc.manteaux.

Modes.
Dernières nouveautés en chapeaux et bon 

nets, chez^

STITT ET Cie.
53 et 55 rusSFABZa
Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août Ion

AU

Magasin Populaire
DE

COIN DES RUES DB

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
i OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

et Morin, et qui aujourd’hui fournit leur confère des distinctions et les 
à la province de Québec son premier élit même, à l’exemple du citoyen 

Notre journal n’a pas paru hier, le inin>8tr« et au gouvernement fédéral Alphonse Humbert, ex-rédacteur du 
jour d’actions de grâces fixé par le l*un de 868 membres les plus impor Père Duchesne —publication assassine 
gouverneur. Aucun autre journal tants dans la personne de l’honorable du temps de la commune—qui siégera 
n’a paru en cette ville. M. Masson. Heureux comté qui sait dorénavant au conseil municipal de

apprécier l’avantage d’être repré- Paris. Ecoutons le cri de triomphe 
sen té par des hommes d’intelligence sauvage de la Marseillaise : 
et de caractère !

auri sacra fames, n’est-il plus le dieu 
.des journalistes comme des autres 
hommes ?

ECHOS DU JOUR.déral, dont quelques-ubÇs naissent de 
l’arbitrage des deux provinces, arbi 
trage que Québec a toujours considé
ré comme injuste. Il est apssi ques
tion de liquider le fonds d’emprunt 
municipal, et.de diminuer les dépen
ses d’une façon compatible avec l’effi
cacité du service public, en particu
lier les dépenses du conseil législatif.

Quant aux moyens à prendre pour 
développer les ressources de la pro
vince, le ministère promet entre au
tres choses : lo. D’encourager la fa
brication dq sucre de betteraves— 
mesure qui devra lui valoir le cha
leureux appui de la Gazette de Sorel !
—la fabrication du fromage—qui a 
pris dans Ontario un développement 
si considérable au point que le 
fromage est devenu l’un de ses prin
cipaux articles d’exportation ; de 
favoriser l’exploitation de nos mines 
de phosphate, puis de reviser les lois 
générales sur les mines. Ces deux 
dernières mesures offriront un inté
rêt tout particulier au vaste comté 
d’Ottawa, yi riche en ressources rai 
nérales de toute sorte. Le gouver
nement Joly a pratiqué beaucoup 
d’injustices à l’égard de ceux qui ont 
exploité le phosphate—industrie qui 
pourrait être exploitée en grand avec 
quelque encouragement — et nous 
comptons que ses successeurs adopte
ront une politique plus large et plus 
généreuse.

Le cabinet Chapleau ne se propose 
pas de porter atteinte à notre système 
d’instruction publique, à l’exemple 
du ministère Joly.Tout en reconnais
sant qu’il n’est pas parfait, il est d’a
vis de laisser la responsabilité des 
changements à effectuer aux évêques 
et aux autres hommes éminents qui 
ont la direction de notre enseigne
ment. On voit que le projet caressé 
par M. Mercier d’implanter ici l’ins
truction obligatoire n’a guère chance 
de succès tant que les conservateurs 
régneront.

Ce programme mérite Vapproba 
tion non seulement de notre parti, 
mais de tout l’élément libéral modé
ré. Il est à la fois conservateur de 
tout ce qui mérite d’être conservé et 
progressif dans la plus large accep
tion du mot. Les radicaux seuls le 
combattront avec acharnement, mais 
tous ceux qui sont las des luttes sté
riles dans lesquelles la province est 
plongée depuis trop longtemps ; tous 
ceux qui veulent consolider nos ins 
titillions et non les démolir,—et c’est 
la masse de la population—permet
tront sans doute au ministère, par un 
généreux appui, de donner à son 
programme une loyale et vigoureuse connaissance pu 
application. ------

Dorchestei vient d’avoir un pen 
dant aux scènes des esprits et de la 
possédée d’Amhcrst. Cette fois-ci c’est 
l'académie anglaise qui était hantée. 
Chaque soir l’on entendait des cris, 
îles gémissements, des plaintes. Les
i>lus hardis s’armèrent...... de coura
ge. et osèrent approcher aux fenêtres. 
Le code des bienséances n’existe pas 
vis-à-vis les habitants de l’autre 
monde. Les revenants étaient une 
classe de rhétorique s’exerçant à la
déclamation démosthénienne 1......
probablement en vue des élections 
prochaines.

Le Canadien, parlant au nom de M. 
Tarte dit :

“ Notre rôle est facile à suivre : 
rester fidèle alu parti et laisser à ceux 
gui l’ont prise, la responsabilité de la 
formation du ministère.

Alphonse Humbert, ex-condamné au bagne 
par l’épouvantable jurisprudence, le conseil 
de guerre (ce monsieur disait lui 
prostituée qui s’appelle la justice)" où sié
geaient Gareau le fou et Grimai le voleur 
été élu membre du conseil municipal 
Paris.........................

Ge vote triomphal a une autre, significa
tion plus haute, plus belle, plus touchante, 
c’est qu’il réhabilite complètement et ofliciel- 

nt le bagne, la prison, la proscription et 
qu’il jette à la face de Thiers, l’incendiaire 
de Paris, de MacMalion, l’assassin des Pari 
siens, ce soufflet sonore qui retentira dans 
l’histoire comme une revanche légitime, et 

datante.”

par cetUDu Nouveau-Monde :
Un certain libéral était sur le pomt d’êtr# 

nommé député- protonotaire au greffe des tu 
telles,à la place d’un employé conservateur 
lorsque le cabinet Joly est passé de vie a 
trépas, ba nomination était déjà faite, seule
ment il lui manquait la sanction du liente- 
nant-gou verm 

Ce modèle d’abnégation exhale mainte
nant dans la Patrie sa patriotique indigna
tion de n’avoir pu obtenir sa place payante, 

njuriant ceux qui la lui ont fait perdre 
par leur vole contre l’indigne ministère du
quel il l'attendait. C’est là le secret de ses 
cris de rage et de ses gros mots assaisonnés 
de sel béotien. Il faut que le peuple ait le 

pour rester indifférent à ses 
touchantes que désintéres-

•£

Lee libéraux prétendent qu’ils ont 
saigné un certain nombre de leurs 
riches partisans et que l’argent ne 
leur fera pas défaut dans les pro
chaines élections. Pas d’argent pas 
de suisse : telle est la devise de leur 
chef M. Joly.

Comme ici l’on fait feu de tout 
bois, attendez-vous à voir dans quel
ques années nos revenants vous appa
raître sous la forme de ministres de la 
Couronne.

Le Nouveau-Brunswick saura bien 
se venger un jour de n’avoir qu’un 
ministre dans le gouvernement 
actuel.

A propos de ministre futur, les 
conservateurs et les Irlandais de 
Chatham, ont donné, le 20 du mois, 

grand banquet à M. Costigan. La 
popularité de ce monsieur s’accroît de 
jour en jour* L’on s’attend à le voir 
entrer bientoV-dans le ministère.

une réparation é

La Commune avec toutes ses hor
reurs. avec les poignards elles balles 
de ses brigands, le sang de ses victi
mes,et le feu de ses pétroleurs est glo
rifiée, presque divinisée! Et les Fran 
çais trouvent dignes de les représen 
ter ceux que la justice a trouvés di
gnes du bagne.

Quelle ignominie et qu’elle est 
monstrueuse cette France-lâ, c’est-à- 
dire la France des Ferry, des Gam
betta, des Blanqui et des Louis 
Blanc î

cœur bien (lin- 
diatribes aussiUn journal dit que si M. Chapleau 

peut être comparé à Démosthènes, 
sans cependant l’égaler, M. Loranger 
peut certainement être comparé à 
Cicéron. Notre confrère ne pourrait- 
il pas laisser à VEclaireur le monopo
le d’exagérations de ce genre ?

Quoiqu’en dise le Free Press, 

nous sommes h ureux d’appren
dre que l’honorable M. Langevin est 
tout à fait rétabli, sa vigoureuse cons 
titution ayant triomphé d’une rude at
taque d’inflammation des intestins qui 
pendant quelque temps a failli prendre 
la tournure la plus sérieuse. Les jour 
naux rouges devraient avoir honte 
d’affirmer que cette maladie a été si
mulée par M. Langevin dans le but 
de lui permettre d’intriguer à Québec 
contre les libéraux. En supposant 
que M. Langevin aurait contribué à 
donner le coup de grâce aux hommes 
qui ne cessent de le vilipender, qui 
pourrait l’en blâmer ? Ce serait un 
titre de plus à la reconnaissance du 
parti conservateur.

Les lecteurs du Canada savent ou 
ne savent pas qu’il y a encore des 
Sauvages au Nouveau Brunswick. Il 
y en a encore, témoin l’histoire véri
dique suivante :

Les Abénaquis de Dana, peti* 
village situé sur les frontières du 
Maine, ont élu tout dernièrement un 
gouverneur ou chef. Par malheur, 
ce sagamos était célibataire. Vous 
voyez d’ici l’inconvénient. Cela ne 
pouvait durer. Les sauvages veulent 
pour chef de l’exécutif un homme 
rangé. Or, un célibataire qui couche 
sous un wigwam pêle-mêle avec ses 
subordonnés peut difficilement rester 
vertueux. C’est aussi l’opinion des 
coureurs de bois canadiens. Donc ils 
décidèrent de marier leur sagamos 
sans délai.

Mais à l’instar des souverains de 
l’Europe, les Sauvages du Nouveau- 
Brunswick ont leur cérémonial, 
quand il s’agit du mariage de leur 
chef. Ils ont d’abord, comme de 
l’autre coté du grand lac atlantique, 
leurs ambassadeurs.

Dès le lendemain deux délégués 
furent choisis et envoyés aux tribus 
amies, avec instruction de faire des 
ouvertures de mariage. Leurs lettres 
de créance consistaient en un fais
ceau de sept pailles, qui leur fut re
mis par le chef même. Ainsi munis, 
ils s’embarquèrent pour leur mission 
difficile.

Les plénipotentiaires attaquèrent 
d’abord Plaisant Point. Rassembler 
les squaws en rang d’oignons fut 
l’affaire d’un moment. A plusieurs 
reprises les délégués firent le tour 
du cercle formé par les beautés abé 
naquises.brandissant des armes meur
trières, l’un et l’autre chantant des 
chants d’amour, et exhibant sa 
paille. A la fin leur choix s’ar
rêta sur un minois. Mais à l’a 
mour comme à la guerre, attaquer 
et vaincre sont deux. La jeune vierge, 
vermeille de pudeur, prend la paille
que lui offre l’entremetteur et......  la
jette à ses pieds. Il fallut recommen
cer. a

Aux dernières nouvelles les délé
gués avaient forcé l’entrée d’un cœur 
moins rebelle,et le sagamos de Dana, 
prenait le train de Calais et allait 
chercher son Esther.

Le Witness conseille à M. Joly de 
ne pas écouler les étourneaux de son 
parti qui lui demandent de résigner 
son mandat à Lobtinière pour se pré
senter et se faire battre à Sherbrooke. 
Le Witness est évidemment le meil
leur ami de Pex-premier ministre.

DES PROVINCES MARITIMES.
(Do nolro correspondant spécial.)

But de cette chroniquè —La fièvre de l’or.—" 
Baleine colossale.—Un enfant-ours.—Les 
revenants.—Un mariage sauvage.

O mon siècle ! est-il vrai que ce

La Minerve dit que l’honorable M. 
Chapleau est le plus jeune premier 
ministre que nous ayons eu dans la 
province de Québec. Il n’a que 38 ans. 
M Lafontaine a été ministre bien 
avant cef âge et môme plus jeune que 
M. Chapleau, croyons-nôus, mais non 
premier ministre.

[vod
Se soit vu de tout temps !

Oublieux de nos conventions, j’al
lais, sur la foi de ces deux vers de 
Musset, faire une dissertation sur les 
événements de Québec, et prouver, 
l’histoire (du Canada) à la main, que 
ce qui se passe là-bas n’est que la re
production de ce qui se passe ailleurs, 
de ce qui s’est vu constamment depuis 
que l’homme se croit capable de se 
gouverner seul, et de ce qui se verra 
tant qu’il se laissera, au contraire, 
gouverner par l’ambition, c’est à-dire, 
bien entendu, par l’intérêt de son 
pays.

Mais je suis bien déterminé à m’en 
tenir strictement à ce qui a été con
venu entre nous 
litique ne tombera de ma plume, fût- 
elle de fer y comme celle des messieurs 
de \'Eclaireur, et mon encrier, comme 
le leur, fût-il rempli avec du sang.

Ouf!...

Les petits joifrnaux malsains de Pa
ris vont bientôt avoir un digne rival 
dans la Patrie de Montréal. Voici 
l’une de ses dernières divagations in
décentes :

Une dépêche de Québec nous ap 
prend que l’honorable M. Chapleau 
est parti de cette ville pour aller 
visiter son comté, où l’élément rouge 
s’agite bien infructueusement pour 
lui susciter de l'opposition. 'On sait 
que dimanche dernier il a adressé 
la parole aux électeurs de Terre- 
bonne.

Dans cette quintuple personnification de ce 
que notre province a encore produit de plus 
honteux et de plus écœurant ; dans cet amas 
putride de ce que peut produire la prostitu
tion politique quintessence dans les robi 
nets de la cupidité louche, il est difficile de se 
décider à quel morceau donner la palme.

jourd'hui, et 
exjiosons-le au grand jour, ainsi que ces gre
nouilles efflanquées que les enfants tirent des 
mures verdâtres et abandonnent dans l’herbe, 
étendues sur le dos dans des positions lubri-

Crochetons-en encore un au
Pas un mot de po

Du Courrier du Canada :

Nous sommes heureux d’apprendre que 
malentendu a cessé dans un groupe im

portant de nos amis de Lévis, et que grâces à 
cet accord, l'élection de l'iionoiaille M. Pa- 

est certaine. Nous croyons que M.
__ olaus Beaulieu, qui est un citoyen

prendra qu'on se faisant l'i 
ultra-libt

Est-ce assez idiot ! Est-ce assez écœu
rant! Le parti libéral va-t-il con
sentir longtemps à avoir pour organe 
lin journal qui respecte aussi peu ses 
lecteurs ?

Vous pensez peut-être que c’est 
chose facile d’écrire une chronique ? 
surtout une chronique des provinces 
maritimes ? Mais Saint-Jean est en
nuyeux comme un discours du trône ; 
et vous ne pourriez pas extraire un 
grain d’esprit français de tout l’es 
prit que font dans une semaine les 
journaux d’Halifax.

Faute d’esprit, les Néo-Ecossais 
sont en frais de faire de l’or, au moins 
d’en trouver. Une fièvre intense 
brûle les cerveaux. Les moins 
extravagants veulent tout simplement 
faire du Cap-Breton un Nouveau 
Pérou et de la Nouvelle-Ecosse une 
Californie nouvelle. L’on trouve des 
mines d’or partout, et non-seulement 
de l’or, mais tous les minéraux pré
cieux oit simplement utiles se sont 
donné rendez-vous à cette terre trois 
fois bénie, à tel point que le pays 
tout entier n’est qu’un réseau continu 
de filons les plus variés.

West-Bay avait déjà sa montagne 
massive de marbre, et du plus beau ; 
les deux Sydney, Pictou, Truro, £t 
vingt autres localités avaient leurs 
mines de charbon : on vient de dé
couvrir de l’or à Gabor us et àCheti- 
camp ; de l’argent et du cuivre à 
Broad-Cove ; de l’huile à la Baie de 
Fundv ; de l’ocre à Mabou, et du 
nickel quelque part ailleurs.

Quant à Cheticamp, toute la nion- 
n’est qu’un massif

hono
ruble, com 
ment des 
intérêts des élcctt 
Probablement 
maintenant à u 
agissant ainsi il

rnux, il méconnaît les 
urs du comté de Lévis, 

que M. Beaulieu renom 
ne, lutte devenue inutile, 

acquerra <k>s titres à la re 
blique. f

En IjC Free Press continue d’être dans 
les secrets les plus intimes du parti 
conservateur 
toute récente pou/ l’honorable M. 
Langevin—affection qui est très dé
sintéressée ! ! !—il défend le minis
tre des travaux publics comme pour
rait le faire un conservateur. Notre 
confrère voudrait-il revenir à ses 
premières amours ? Il a bien été 
conservateur avant de devenir libé
ral, et comme notre confrère déteste 
les froides régions de l’opposition, il 
pourrait bien encore se transformer 
en ministériel, si seulement on ne 
dédaignait pas ses avances inspirées 
par le plus pur amour de son pays. 
Avons-nous besoin de dire que pa
reils alliés, toujours tpvêts à trahir, 
sont les pires amis que puisse avoir 
un parti ?

Dans son affection

Le candidat des démocrates à la 
charge de gouverneur de l’Etat de 
New-York a seul été défait, mardi, 
dans les élections, par suite des divi
sions du parti. Mais tous les autres 
candidats ont été élus. M. Robinson, 
le candidat de M. Tilden, ayant été 
battu, le World dit qu’aucune person
ne intelligente ne devra mentionner 
le nom de M. Tilden comme candidat 
à la présidence.

LE “ HERALD."
Le Herald de cette ville a publié 

depuis quelque temps des articles qui 
sentent l’impiété la moins avouable. 
Ses railleries du plus mauvais goût 
au sujet du respect que l’on doit aux 
reliques des saints ont particulière
ment soulevé l’indignation de ses 
lecteurs. On s’explique difficilement 
que ce journal fondé pour défendre 
les intérêts catholiques se permette 
ainsi, poussé par nous ne savons trop 
quelle aberration, de tourner en ri 
dicule les croyances religieuses de 
ceux qui l’ont patronné jusqu’à pré
sent. Il fait là une œuvre qu’aucun 
journal protestant d’Ottawa ne vou
drait probablement entreprendre sons 
la responsabilité de sa rédaction.

Au lieu d’accueillir la lettre de Sa j 
Grandeur Mgr Duhamel avec la dé
férence qui lui est dûe, le Herald, non- 
seulement refuse de la publier, mais 
lui répond par un article de deux 
colonnes où il renouvelle ses sar 
casmes irréligieux avec un sang-froid 
qui aggrave sa faute.

Ce journal se plaint que Monsei
gneur veuille attenter à la liberté de 
la presse.Sa Grandeur ne désire aucu
nement s’immiscer dans la direction 
des journaux, auxquels elle ne ména
ge pas cependant ses sympathies tant 
qu’ils suivent la bonne voie ; mais 
elle a pleinement le droit de déclarer 
au public qu’une feuille comme le 
Herald qui s’oublie au point d’insul
ter l’Eglise ne saurait avoir son ap 
probation ni être considérée comme 
un organe catholique.

Les avertissements charitables 
n’ont pourtant pas manqué à 
notre confrère, et nous regrettons 
sincèrement qu’il se soit engagé déli
bérément dans une voie qui ne peut 
manquer de lui être fatale,comme il 
doit en avoir maintes preuves à 
l’heure actuelle.

A la semaine prochaine.
I. Lacorde.

Saint-Jean, N.B.,
29 octobre, 1879.

Le Free Press a dit l'autre jour qu’il 
est question de M. Joseph Royal, com
me successeur de feu le juge Bétour- 
nay à Manitoba. Nous ignorons qui re
cevra la succession du juge Béton rnay, 
mais si elle est offerte à M. Royal et 
que ce monsieur, malgré les services 
considérables qu’il serait encore ap
pelé à rendre au parti français à Ma
nitoba, croit pouvoir l’accepter, nous 
sommes sûr qu’il saura faire honneur 
à une aussi importante position.

Le Free Press n’est pas encore aussi 
tendre pour les conservateurs d'Otta
wa qu'il l’est pour l’honorable M. 
Langevin qu’il flatte bassement après 
l’avoir calomnié odieusement alors 
que la calomnie pouvait lui valoir 
les laveurs ministérielles. C’est le 
banquet offert aux ministres qui est 
le cauchemar de notre confrère. 
Après avoir voulu jeter de l’eau 
froide sur l’organisation du dîner, il 
a avoué ensuite qu’elle réussirait 
pleinement. Sans se soucier de la 
contradiction, le voilà maintenant qui 
rabâche ses ses premières balivernes. 
A l’en croire, la plus grande division 
régnerait parmi nous, le premier 
ministre lui-même serait médiocre
ment flatté de l’honneur fait à son 
cabinet, et le banquet pourrait bien 
être renvoyé aux calendes grecques. 
Toutes autant de sottes assertions 
auxquelles le dîner du 27 nombre 
prochain—le banquet le plus considé
rable qui aura jamais eu lieu à 
Ottawa—donnera un plein démenti. 
En attendant, nous conseillons à notre 
confrère de calmer ses nerfs.

tagne, paraît-il, 
de charbon et de cuivre. Un spéci
men, envoyé pour analyse à Saint- 
Jean, a donné : cuivre, 34 ; fer, 28 ; 
soufre, 35 ; mica, 3—100.

Or, Cheticamp est un excellent 
port de mer, et, de plus, un établis
sement tout français.

le

A la dernière assemblée du comité 
d’organisation de la grande fête du 
24 juin prochain à Québec, le prési
dent de la société a dit qu’avec une 
somme de $4,000 à 85,000 on pour
rait faire autant pour le moins qu’on 
avait pu faire à Montréal avec $15,- 
000 ou 818,000, en 1874, pour la rai
son que la société n’aura rien ou 
presque rien à payer pour les nom 
breux chars allégoriques qui devront 
figurer dans la grande procession. 
Tout le monde témoigne d’un zèle 
qui va jusqu’à l’enthousiasme, ce qui 
est du meilleur augure.

Le Nouveau-Brunswick, moins 
fortuné que sa voisine, la Nouvelle- 
Ecosse, qui n’a qu’a creuser la terre 
pour en retirer ses pleines mains 
d.’or, tourne son attention du côté de 
la mer, de l’océan. Un clas 
dirait que celle-ci dispute à 
cain le sombre empire des Cyclopes, 
et celui-là à Neptune son trident. 
Toujours est-il qu’une baleine mesu
rant 62 pieds de longueur vient d’être 
prise dans le détroit de Northumber
land par 
Grandique 
pour ces pêcheurs-là. Tout ce qui se 
convertit en argent est le bienvenu 
auprès des hommes, que cela s’ap
pelle transaction des nut-locks ou huile 
de baleine. Du produit du monstre, 
ils ont vendu pour environ 8900 à un 
fabricant de savon de Moncton.

Quelques jours plus tard, des pê
cheurs de la même localité virent su 
mouvoir et s’approcher du rivage 
quelque chose qui pouvait bien être 
une autre baleine. On s’arma en tou
te hâte et les premiere arrivés trou
vèrent...... un bœuf, qu’ils halèrent
au rivage. Au Canada c’est ce que 
vous appelez prendre le taureau 
par les cornes !......

!!!!!!

Ou admire, on se tait et on

R. J. DEVLIN
des pêcheurs acadiens de la 

C'est toute une fortune

Le Faraday, vapeur de la marine 
française, est arrivé, mardi dernier, 
à Halifax, après avoir heureusement 
posé le câble de la nouvelle compa
gnie française, entre Brest et Saint- 
Pierre Miquelon. 11 va continuer la 
pose du câble entre Saint-Pierre et le 
Cap Cod. 11 n’y a donc absolument 
rien de vrai dans la rumeur mise en 
circulation par plusieurs journaux, à 
l’effet que Le Faraday aurait échoué 
dans sa mission.

SOUMISSIONS.L’opportunisme, c’est-à-dire le mo
dérantisme républicain français est 
débordé par le radicalisme et le so
cialisme. Il faut aux intransigeants 
une petite révolution, une autre com
mune. Aujourd’hui, ce sont les dé
portés amnistiés qui tiennent le haut 
du pavé : ou n’écrit que pour eux ; 
on ne parle que d’eux ; on les accla
me comme de glorieux martyre et 
d’illustres “ vaillants”; on exige 
enfin l’amnistie plénière pour rame
ner de l’exil tous ces affectueux en
fants de la patrie. Enfin, le peuple

T\ES SOUMISSIONS seront 
JLz le soussigné jusqu'à 6 
VENDREDI, le 7 NOVÈ1

BOTTES ET PARDESSUS,

reçues par

MBRE, pour
Une édition révisée et augmentée 

de l’étude de M. Tassé sur lord Bea- 
consfield et sir John A. Mac
donald sera publiée prochaine
ment en brochure, en français et en 
anglais. Elle sera accompagnée de 
deux superbes portraits des premiers 
ministres de l’Angleterre et du Ca
nada. La traduction en anglais a été 
faite par un littérateur distingué.

Autre industiie lucrative très en 
vogue au Nouveau-Brunswick. Un 
enïant-oure, né à Saint-Paul, N. B., 
est exhibé par ses 'jarents. Quelques 
journaux ont vu là une immoralité. 
Rengainez votre indignation, mes
sieurs les journalistes. Ce père et 
cette mère réalisent de Varient avec 
leur enfant-ours qu’ils exhibent à 10 
cts. Eh bien ! depuis quand l’argent,

(overcoats), pour l'usage 
.ville. Les pardessus dev 
ratine irlandaise ou canadienne. Les sou 
missions devront être accompag 
échantillon du drap. La plus bas 

pas nécessaire 
plus qu'aucune aulre. 

pies détails, s'adresser à

de la police de la 
rent être faits de

11 est certains comtés singulière
ment favorisés. On dirait qu’ils sont 
une véritable pépinière de ministres. 
Le plus remarquable sous ce rapport 
est le comté de Terrebonne qui a eu 
pour le représenter des hommes tels 
que les honorables MM. Lafontaine

nées d'un
se soumis

sent acceptée 
Pour plus am-

sion ne sera

A. P. SHERWOUD,
Chef de Po'ice.

Ottawa, le 5 nov., 1879.

Vendredi, 7 Novembre 1879.
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LE CABINET CHAPLEAU.

in
Encore une campagne politique qui 

s'ouvre dans la province de Québec ! 
A la suite du long et malencontreux 
pèlerinage de M. Joly et de ses collè
gues, l’on pourrait croire que ces der
niers soupirent après le repos et que 
les électeurs doivent être rassasiés des 
Ilots d’éloquence que des admirateurs 
enthousiastes comparent à rien moins 
qu’aux harangues de Cicéron et de 
Démosthènes, sans doute pour flatter 
la mémoire de ces deux princes de la 
parole. Mais il paraît que le public 
est menacé d’une averse non moins 
formidable, car les chefs libéraux 
ont décidé de continuer l’agitation 
dans tous b s comtés où se présentent 
les nouveaux ministres, si douteuses 
que soient leurs chances de succès. 
Ces messieurs ont gardé de bons sou
venirs de la cuiée et voudraient bien 
pouvoir y retourner.

Comme de droit, le premier 
ministre a commencé la cam
pagne, qui promet d’être poussée 
de part et d’autre avec une 
rare activité. Au lendemain du 
coup d’Etat, M. Chapleau con
voquait une assemblée publique 
à Lévis pour dénoncer cette violation 
de nos libertés constitutionnelles, et 
c’est au même endroit qu’il vient pro
clamer la victoire acquise au prix de 
si glorieuses luttes. Les électeurs 
de la ville de cévis sont renommés 
pour leur inviolable fidélité aux 
principes conservateurs ; aussi, dans 
les deux cas, ont-ils accueilli de la 
façon la plus chaleureuse celui qui 
en est le plus éloquent défonséur 
dans la province de Québec.

Un intérêt plus qu'ordinaire s’atta
che au discours de M. Chapleau, car 
étant le premier qu’il ait prononcé 
depuis qu’il a formé son cabinet, il 
revêt toute l’importance d’un discours 
programme. L’orateur a abordé la 
situation avec sa franchise ordi 
naire. L’occasion était bien choisie 
pour expliquer la raison qui a 
déterminé Ventrée de M. Pâquet 
au ministère, puisqu’il parlait dans le 
comté même de son collègue, et il a 
donné sur ce point les explications 
suivantes :

“Je dois vous dire qu'il m’a été difficile de 
décider M. Pâquet à accejitcr un portefeuille. 
Il comprenait comme moi lu nécessité de for
mer une administration qui, tout en sauve
gardant les intérêts locaux, rétablirait l'équi
libre lans notre budget. Mais il ne m’a pus 
caché qu’ijsuvait que le parti libéral ou plu- 

qu’umtf^ejtion du parti libéral no 
querait pas de le dénoncer, et dans la 
et sur les hustings, comme traître à son pays, 
et que ces dénonciations, quoique mal fon
dées, produiraient peut-être un certain effet 
dans un certain public et seraient par là- 
môme une cause de faiblesse pour le nouveau

lût

gouvernement.
Je le déclare, messieurs, j'ai été tout d'a

bord frappé de cotte réflexion de la part de 
M. Pâquet ; j’ai respecté ce scrupule chez lui ; 
mais il m’a semblé ensuite que je devais insis
ter pour obtenir son concours dans la forma
tion d’un ministère dont l’objet principal,dans 
ma pensée,était de réunir toutes les bonnes vo
lontés pour ramoner au milieu de nous la 
paix si profondément troublée par nos luttes

M. Pâquet a cédé à mes instances et je suis 
persuadé qu 
plus patriotiqi 
ver la calomni 
et il vient nujourd 
au verdict

I
en cela il a obéi aux motifs les 
ues. Je lui ai demandé de bra- 

l’injure. Il y a consenti, 
hui soumettre sa conduite 

populaire, convaincu, comme je le 
ôme.quc la bonne pensée qui l'a ani- 

echo dans le cœur du peuple,et

e et 1

suis moi-m 
mé trouvera un 
que. dans le comté do Lévis, parmi les 
secateurs comme parmi les libéraux 
aura assez d'hommes bien pen 
juger de sang-froid sa conduite et 
prouver.

il y

i";:
M. Chapleau a ensuite exposé les 

principaux articles de son program
me. II sera pris des mesures énergi
ques pour rétablir l’ordre dans les 
finances, tout en activant le dévelop 
pement des ressources provinciales.

Indiquons d’abord quelques-unes 
de ces mesures pour améliorer la con
dition financière. S’il est jugé avanta
geux à la province, après une étude sé
rieuse de la question, de vendre le 
chemin de fer du Nord au gouverne
ment fédéral, des propositions seront 
faites dans ce sens. Qui sait si, après 
avoir acquis l’embranchement du 
Grand-Tronc de Lévis à la Rivière du 
Loup, le gouvernement fédéral ne 
consentirait pas à acquérir cet autre 
grand tronc du nord pour en faire 
un anneau de la chaîne du 
Pacifique ? Quoiqu’il eu soit, M. Ch a 
pleau se trouve dans des conditions 
beaucoup plus avantageuses que ne 
l’était M. Joly pour entamep.jdes né
gociations dans ce sens, car il ne de 
mandera pas de faveurs d’un côté 
aux autorités fédérales, tout en les in
sultant de l'autre. Le ministère a 
l’intention de formuler certaines ré
clamations contre le gouvernement fé
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